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du Lac ; et cela à un âge où, pour plus d’une raison, son sacrifice 
devait lui être plus pénible. Il avait alors cinquante-huit ans. Mais 
il savait que la sérénité croit en proportion du sacrifice.

Il n’ignorait pas que tous les titres sont pour toujours éclipsés à la 
Trappe, on y change même le nom qui pourrait les rappeler, et toutes 
les distinctions honorifiques viennent se perdre à jamais dans l’hum­
ble dénomination de frère Hilari >n, frère Pacôrue, frère Arsène etc. 
Et là, l'homme le plus distingué dans le monde, s’il a un an, un jour 
de moins d’ancienneté en religion, doit céder humblement le pas au 
plus simple paysan ; et là aussi le professeur célèbre, le missionnaire 
éloquent, l’ingénieur habile doivent se soumettre avec une simplicité 
d’enfant à des hommes souvent moins âgés, moins instruits et moins 
habiles qu’eux. Le frère Jules avait accepté la lîègle dans toute sa 
sévérité, il s'essayait aux plus humbles travaux avec le même conten­
tement qu’il eût manié l’équerre et le compas. A l’air de douce sa­
tisfaction qui rayonnait sur son visage, on pouvait deviner que sans 
cesse il murmurait dans son cœur la darolo de saint Bernard : Beat a 
Solitudo! Sola Beatitudo !

Heureuse solitude,
Seule béatitude,
Que votre charme est doux !
I)e tous les biens du monde,
Dans une paix profonde,
Je ne veux plus que vous.

L’ineffable sérénité et la douce confiance avec lesquelles cet humble 
frère est entré dans son éternité sont une preuve de plus que “ s’il 
est dur de vivre à la Trappe, il est bien doux d’y mourir.”
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A R décision de Sa Grandeur Mgr Paul Bruchési, arche­
vêque de Montréal, ont été nommés :

M. l’abbé Z. Gravel, vicaire à Saint-Edouard, à Montréal ;
M. l’abbé J.-F.-X. La franco, vicaire à Saint-Mtchel-de-Napier-

reville ;
."l’abbé J.-J. Brien, vicaire à Sainte-Elisabeth de Joliette ; 

M. l’abbé P. McDonald, vicaire à Saint-Gabriel, à Montréal.


